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REVUE MILITAIRE SUISSE
N° il. Lausanne, le 4 Juin 1873. XXe Annee.

Sommaire. — Sur l'organisation du bataillon prussien de chemins
de fer. (Fin.j — Nouvelle ordonnance d'habillement et de petit
equipement. — Bibliographie. Wiener Weltauslellung 1873. Schweiz.
Bericht über Gruppe XVI, Heereswesen, von General Herzog; — Modifications
au telemetre Le Boulenge. — Nouvelles et chronique.

SUR L'ORGANISATION DU BATAILLON PRUSSIEN DE
CHEMINS DE FER.

Extrait du rapport presente au Conseil federal, le 2 dec. 1873, par G. Naville,
sous-lieutenant a l'etat-major federal du genie. (Fin.)

L'ordre du jour etait ä peu pres le suivant :

Matin ä 5 heures : Signal du lever.
» ä 6 heures : Dejeuner (cafe).
» ä 67» heures : Appel principal sur la place de röunion.

Indication des ordres sans ordre du jour proprement dit. Observations
des officiers. Partage de l'Ablheilung en troupes de travail. Enfin
döpart pour le chantier.

7 h. ä 12 heures : Travail avec 1/4 heure de repos 4 10 heures.
12 h. ä 1 heure : Repos pres du chantier. Les soldats mangent leur

pain, la saucisse ou le lard qu'ils ont recu en quittant l'auberge le
matin.

1 h. ä k heures : Travail.
4 h. ä 5 heures : Retour au cantonnement.
5 heures : Repas principal.
Apres cela les soldats etaient libres mais ne pouvaient s'eloigner

en dehors d'un district dölerminö.
Le depot general du materiel elait siluö pres du cantonnement,

mais les outils n'y elaient pas rapportes chaque jour et restaient enlre
les mains des soldats dans leur cantonnement.

Reprenons maintenant en detail le recit d'une journöe de travail.
Qualre jours par semaine, les lundi, mardi, jeudi et vendredi, la

Iroupe travail lait 8 heures pleines tandis que les mercredi et samedi
eile ne demeurait que 6 heures ä l'ouvrage. Le dimanche une
inspection avail generalement lieu ä midi, suivait ensuile le repas ä une
heure, puis les hommes etaient libres pour le resle du jour mais ne
pouvaient, sans permission, s'eloigner en chemin de fer de Gross-
Heringen.

A 61/2 heures du matin l'Ablheilung se remeltait sur deux rangs
et l'appel ölait fait par le sous-officier de jour, lequel faisait rapporl
au commandant. Aprös cela le commandant faisait ses remarques,
donnait ses ordres et divisait, s'il y avait lieu, les hommes en troupes
de travail.

Aprös quelques tätonnements sur la meilleure röpartition ä faire
des hommes dans les diverses Iroupes, le commandant ne la modifia
plus. Les soldats faisant ainsi toujours partie des memes troupes, ne
se perfectionnaient il est vrai que dans une espece de travail, mais la
rapidite de l'ouvrage en fut sensiblement augmenlee. On se bornail a

changer de temps ä autre les sous-officiers chefs de Iroupes.
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Chaque troupe avait recu son outillage reparti entre les soldats,

lesquels Temporlent dans leurs cantonnements. Le chef de chaque Iroupe
elait responsable des outils qu'avaienl regus les bommes, et devail vö-
rifier, le matin au depart et le soir en rentrant, que lout füt au complet.

Un ouvrier charge de remettre les outils en etat de service tra-
vaillail au depöt general. Sous la surveillance d'un sous-officier, les
soldats, revetus de leur veste et pantalons de toile blanche, marebaient
ensuite en rang jusqu'ä la place de travail. Arrivös ä destinalion chaque

chef se meltail ä la tele de sa Iroupe pour commencer le travail.
Pour la marche reguliere el rapide de la pose de la voie il aurait

ete desirable que les materiaux (rails, traverses, eeiisses, etc.) fussenl
amenes rögulierement jusqu'ä la place de construetion, mais la ligne
s'allongeait chaque jour el il devenait tous Ies jours plus difficile d'a-
mener ä temps les wagons de materiel tires seulement par des
chevaux. La compagnie de chemins de fer de la Saal avait promis une
locomolive lorsqu'une certaine longueur de la voie serait posee ct
que les traverses seraient bourröes.

Cette irregularile dans l'arrivöe du materiel ainsi que du ballasl
pour le bourrage, occasionnee par le trop pelit nombre des ouvriers,
fut la cause qui ralenlit un peu l'activitö des troupes. En outre la
plate-forme, terminöe depuis assez longtemps, avait dejä subi quelques

degradations, ce qui forcait parfois les soldats ä prendre la pelle
et la pioche pour reparer ce qui aurait du etre fait avant leur arrivee.

Ces diverses circonstances empechent de tirer des conclusions
parfaitement precises sur Ia rapidite possible de la pose de ia voie avec
une Iroupe d'un effeclif donnö ; neanmoins Ies observations faites n'en
sont pas moins d'un grand interet, la pratique n'ollrant que bien
rarement le cas d'un travail regulier qui ne soit pas enlravö par l'im-
prevu.

Les rails, traverses, etc., amenees directemenl le plus prös possible
de la place de construetion, elaienl decharges de chaque cöte de la
voie, oü les soldats venaient les chercher.

Pour la pose rapide de la voie (Obcrbaulegen) le Systeme le plus
commode adopte dans les circonstances donnees consislait ä employer
trois pelits wagonels-plateformes (le train d'ordonnance d'une compagnie

de construetion n'en contienl que deux, qui suflisent en general)
amenes les uns derriere les aulres ä l'extremite de la voie.

Sur le premier, ä parlir de l'extremite de la ligne en conslruclion,
ötaient döposes les crampons, les eeiisses, les boulons, etc. Lc second
servait au transport des rails depuis l'endroit oü ils avaient ete
decharges des wagons de marchandises. Le Iroisiöme ötait destine au
transport des traverses deposees en general au meme endroit que les
rails.

L'Ablheilung, vu sa faiblesse numörique, n'avait pas etö divisce
comme le reglement l'indique. On avait supprimö la seconde troupe
des cloueurs de teile sorle qu'il ne se trouvait y avoir que G Iroupes:



1 » G »

3 »

1 » 8 »

1 T, 10 »
1 » 10 »

1 »
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I. Troupe. Troupe des traverses (Schwcllentrupp) 1 ss-of. 10 hom.
II. » Troupe des rails (Schienenlrupp)....
III. » Troupe des eeiisses (Laschenlrupp).

(Ces 2 troupes sous la surveillance
du meme sous-officier).

IV. » Troupe des cloueurs (Nägelerlrupp)..
V. » Troupe d'alignement (Richttrupp)...

VI. » Troupe des bourreurs (Stopfertrupp).
Ouvrier de döpöt (Depotarbeiter)....

Total... 5 s^of. 48 hom.
La suite indiquera la repartition de l'ouvrage enlre les soldats des

differentes Iroupes et l'enchainemenl des divers travaux.
Le Systeme de voie adople par la compagnie de chemins de fer de

la Saal, consistant dans l'emploi de rails ä palins (systöme Vignole) de
6m60 de longueur el de 13 c. de hauleur, poses sur 7 traverses dis-
posees comme cela est indique plus bas [Schwebende Stcesse). Les 2
traverses extremes, un peu plus larges que les autres et munies de

platines'ä 4 crampons, devaienl etre placees ä 0m30 du bout du rail.
Dans les lignes droiles, les 5 traverses intermediaires elaient fixees ä

chaque rail par 2 crampons. Dans les courbes de moins de 400 mötres

de rayon, la traverse du milieu recevait des platines ä 3 crampons

seulement. La ligne ne devait etre construile que pour une voie.
I. Troupes des traverses {Schwellentrupp).

Cette troupe ötait la premiere, travaillant ä la tete de la ligne. La

premiere chose ä faire en arrivant sur place ötail d'aller chercher les
traverses nöcessaires et de les charger sur le wagonet. Cela se faisait
de concert avec la troupe des rails et celle des eeiisses, lesquelles
avaient egalement ä amener leur materiel sur place. Les 3 wagonets
placös sur la meme voie ötaient naturellement solidaires les uns des
autres et ä l'exception du premier, celui des eeiisses et des boulons,
qui etaient charges pour loute la journee au moins, les deux aulres
devaient aller chercher leur materiel simultanement.

Les traverses devaient etre placees ä 1 metre de distance ä

l'exception de celles du bout placees ä 30 c. de l'extrömilö du rail.
Chaque rail ötait donc Supporte par 7 traverses. II fallait en

consequence que le chargement des wagonets de traverses et de rails
füt ä peu pres equivalent, pour qu'ils pussent faire leur course
simultanement. On chargeait ä cet effet 28 rails sur l'un et 65 traverses
sur l'autre des wagonets.

Enlre les 10 hommes formant cette premiere Iroupe sous la direclion

d'un sous-officier, l'ouvrage ötail reparti comme suit :

20 hommes munis d'une latte (regle ä traveler) de longueur egale
au rail, et marquee en noir aux places correspondant au milieu des

traverses, commencaient ä planter de petits piquels auxiliaires aux
endroils des joints de rails. Le sous-officier les alignait ä l'ceil dans
ce but suivant le prolongement de la voie dejä ölablie. La regle ötait
tenue ä terre par l'un des soldats, l'autre Iracait sur le terrain, au
moyen d'un bäton pointu, un sillon aux endroils oü les traverses
devaient etre posees.

Pendant que ce travail se faisait rapidement sur une assez grande
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longueur, les porteurs de traverses au notnbre de 0 allaient chercher
ces dernieres et les porlaient ä deux sur 1'epaule en passant sur la
droite de la voie. Amenöes ä la place indiquee par le petit sillon trace
sur le terrain, ils les laissaient lomber a lerre au commandement
de : « Werft-ab » donne par le premier des deux.

Les deux hommes dont nous avons döjä parle, apres avoir sur une
longueur süffisante marque le tracö et la place des traverses,
revenaient en arriere pour aligner et placer les traverses jetees simplement

ä terre par les porteurs. Ils devaient egalement s'assurer que
les entailles (sabols) des traverses fussent convenablement decoupees.
Ils avaient aussi ä poser sur les traverses des joints et dans les courbes

de moins de 400 m. ä celles du milieu les plalines de rails. Enfin
les deux aulres munis d'une mesure et de craie venaient ä la suite
des poseurs de rails, marquaient par un trait sur ces derniers la
posilion precise des traverses qu'ils placaient ensuite exaetement.

Outils de la troupe des traverses:
Mesure d'un metre [Stichmaasse) 2
Scies ä main (Handsägen) y
Regle ä traveler (dislance des traverses) 1

Gabarit pour l'entaille des traverses I

Hache ä main (Handbeil) 1

Grande haehe (Bundaxl) 1

Marleau (Handhammer) 1

Masse en fer I

II. Troupe des raus (Schienentrupp).
Celte Iroupe, composee de 1 sous-officier et de 6 bommes, char-

geait les rails sur le wagonet el amenait ce dernier vers la place de

pose. Lä un certain nombre de rails etaient decharges, puis, au moyen
de trois crochets porte-rails, les 6 soldats porlaient deux ä deux chaque

rail ä sa place. Passant sur le cöle de la voie, ils döposaient un
rail sur les traverses, d'abord ä un pied du pröcödent dans le prolongement

de la ligne, placaient au Joint une plaque de dilatation, puis
au commandemenl de « Ruck b poussaient ensemble vivement le
rail contre la töte du pröcödent. Cela fait, ils retournaient chercher Ie
second rail, et ainsi de suite. Chaque fois qu'ils avaient posö 3 ou 4
longueurs de rails ils poussaient d'autant le wagonel en avant.

Outils :
Crochels porte-rails 3
Equerre en bois (grande) 1

Burins (Kreutz und Flachmeisel) 4
Lime grossiöre 1

Marteau 1

Pioches 2
Les hommes de cette troupe coupaient les rails au burin.

III. Troupe des eeiisses {Laschentrupp).
Celle troupe ötait originairement de 2 hommes charges ,de placer

les eeiisses et de les boulonner, mais on trouva avantageux d'ajouter
un troisiöme homme muni d'un levier. II aide les aulres lorsque cela
devient nöcessaire par le fait des inegalilös du terrain, en soulevant le
bout des rails. Ces hommes recevaient un gabarit normal pour la voie.
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Outils :

Levier de bois (Wuchlbaum) 1

Clefs d'ecrou 3
Clef anglaise 1

Marteau 1

Gabarit de voie (normal) I

IV. Troupe des cloueurs {Nägelertrupp).
Cetle Iroupe, forte de 1 sous-officier et de 8 hommes, fixait

definitivement les rails aux traverses, 2 hommes placaient d'avance les
clous necessaires sur les traverses el enlevaient, apres Ie clouage
termine, les plaques de dilatation. Les 6 autres, munis des gabarits de
voie nöcessaires, enfoncaient les crampons en commencant par les
traverses des bouts et suivant par celles du milieu. Deux d'enlre eux,
places aux deux extremites de la traverse ä clouer, soulevaient cette
derniere avec un levier de bois; les qualre autres placös, deux ä l'ex-
terieur de la voie, deux ä l'intörieur, enfoncaient les crampons en
frappant alternativemenl comme les forgerons.

La figure indique la repartition de ces 6 hommes.

D

B
traverse

C

rail
Les traverses de bouts seules recevaient des platines ä 4 crampons;

les autres recevaient ä chaque rail 2 crampons seulement.
Le clouage une fois termine, le sous-officier appliquait une grande

cquerre de bois contre l'un des rails et verifiait si les deux joints
correspondanls se trouvaient bien exaetement sur la meme perpendiculaire

ä la voie.
Outils :

Leviers de bois (Wuchtbaum) 2
Gabarits de voie (normaux et elargis)
Pieds de chevre 2
Marteaux 4
Niveau ä bulle d'air 1

Grande equerre de bois '
1

V. Troupe cialignement {Richttrupp).
Cette troupe, forte de 1 sous-officier et de 10 hommes, donnait ä

la voie la direction continue dans le plan vertical et horizontal, et
bourrait les traverses du bout et du milieu. Pour cel ouvrage, 2 et
quelquefois 4 hommes places aux exlremile* des traverses soulevaient
la voie avec leurs leviers de bois, 2 hommes jelaient sous les
traverses le ballast depose sur la voie par les wagonets, les 4 autres
bourraient avec les pioches ä bourrer.

La voie n'ayant encore recu aucun ballasl se trouvait en plusieurs
endroils sensiblement trop basse. Mais le transporl du ballast, ne pouvant

avoir lieu que lies lentement, on fut oblige de bourrer provisoirement

la voie et de l'aligner suffisamment pour permellre le passage
d'une locomolive destinee ä accelörer le transport des rails, traverses,
etc., ainsi que du ballast.
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L'alignement ne se faisait ainsi qu'ä l'ceil, un travail plus exact
ötant toul ä fait inutile. Si l'ouvrage avait öle definitif, la Iroupe d'a-
lignement aurait eu ä regier la surelövnlion du rail exterieur dans les
courbes et se serail servie ä cet effet de la regle ä niveau conslruile
dans ce but.

Oulils : (variaient assez suivanl les besoins).
Pieds de chevre, masses de fer, pioches ä bourrer, pelles ä puiser,

regle ä niveau (surelevation dans les courbes), ele.
VI. Troupe des bourreurs [Stopfertrupp).

Cetle Iroupe, forle de 1 sous-officier et de 10 hommes, bourrail
les traverses intermödiaires el ä chaeune de ces derniöres 5 hommes
Iravaillaient ä la fois. 2 hommes placös exterieurement ä Ia voie,
bourraient fortement les extremites des traverses, 2 aulres Iravaillaient

ä la parlie de la traverse comprise enlre les deux rails, enfin
un cinquiöme jetait aux bourreurs le ballast necessaire au für et ä

mesure des besoins.
Une fois cel ouvrage termine ä l'une des traverses, les 5 hommes

passaientä la suivante et ainsi de suile.
Ces deux dernieres troupes ne pouvaient en aucune facon suivre Ies

aulres. Outre le ralentissemenl produit par la lenteur du transport du
ballast, le nombre des bourreurs etait toul ä fait insuffisant. II aurait
fallu encore 50 hommes pour faire cel ouvrage. L'on aurait pu realiser

ainsi le travail simultane de loutes les troupes. De temps en
temps, pour faire avancer le bourrage, le commandant prenait loule
la compagnie pour faire cc travail. abantlonnant ainsi pendant nn jour
ou deux les autres travaux. Avec ces 48 hommes, la pose de la voie
s'exöculail en moyenne sur 350 melres de longueur en 8 heuies,
soit environ 7 longueurs de rail par heure. Le travail aurait pu avancer

plus rapidement sans les arrets nombreux occasionnes par l'irrö-
gularile des Iransports et l'insuffisance du personnel civil.

Chaque jour Ies sous-officiers faisaient rapport ä l'officier prösent
aux travaux de l'ouvr ge execute dans la journöe. Celui-ci lenait un
Journal quotidien.

Environ tous les 15 jours le commandanl de la compagnie envoyait
au commandant du bataillon ä Berlin les rapportsjournaliers des
Iravaux.

Ces rapports contenaienl:
Quelques observations sur l'öiat des travaux ;
Causes d'aeceleralion ou de retard ;

L'indication du nombre d'heures de travail;
L'indication de la longueur en metres des rails poses;
L'indication de la longueur en metres des rails bourrös;
La röpartition des hommes dans les diverses troupes;
Quelques observations sur fetal du materiel, etc.
On voit par ce qui procede que les circonstances influent beaucoup

sur le Systeme employe pour la röpartition du travail et qu'il n'est
pas toujours possible de s'en tenir au reglemenl. Celui-ci devra etre
modiliö dans plusieurs de ses parlies qui, rexpörience l'a montre,
laissent ä desirer sur plus d'un point.

Le travail des compagnies de chemins de fer executös en Alsace,
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en Silösie et en Thuringe a puissammenl conlribue ä les exercer dans
la pose de la voie. Ce travail est fort bien approprie ä une Organisation

militaire; il est remarquable en effet de voir combien l'ordre a

d'infiuence sur la rapidite et la precision d'un travail semblable.

Destruction de la voie.
On emploie egalement, suivant le temps et les moyens dont on

dispose, deux manieres pour detruire la voie:
l° Ou bien on la defait el l'cnleve,
2° Ou bien l'on fait sauter, au moyen de cartouches de dynamile,

les joints des rails.
La premiere maniere est la meilleure lorsque l'on dispose d'une

troupe süffisante.
On peut en effet organiser le travail de maniere qu'il s'exöcute

rapidement; le reglement donne aussi ses instructions ä ce sujet.
J'ai assiste sur la place d'exercice du bataillon ä Berlin ä un travail

de ce genre. La troupe, forle de 22 hommes et de 2 sous-officiers,

enlevait une voie (sysleme Vignole) posee quelque temps aupa-
ravanl par l'exercice du bataillon.

Les hoinmes elaienl partagös en 4 troupes :

Troupe des eeiisses 4 hommes
Troupe des decloueurs 4 »

Troupe enlevant les rails et les deposant sur le
wagonel 8 »

Troupe enlevanl les traverses et les posant sur le

wagonet 6 b

L'ouvrage ne s'exöcutait pas trös vite parce que, une fois les wagonets

charges, les hommes eux-memes elaient Obligos de les ramener
en arriere au döpöt.

A celte occasion, il ne sera pas inutile de remarquer que les
officiers prussiens, pour des Iravaux de ce genre, fonl beaucoup usage
du travail ä la täche (Accordarbeiten). Ils observent pendant un certain

temps l'ouvrage fait et fixent d'apres cela aux soldals un ouvrage
delermine apres l'exöcution duquel ils pourront rentrer au quartier.

Le second moyen de destruction de la voie, surlout en usage pour
la cavalerie, consiste ä placer une cartouche de dynamile de 1 livre
contre la parlie intörieure du rail et d'y metlre le feu. Chaque
cartouche dechire et empörte 1 m. ä lm2Ö de rail.

Tunnels [Tunnelbau).
Je ne m'arreterai pas sur ce sujet, le röglement definitif sur le

travail en question etant joinl ä ce rapport. Je n'ai du resle eu
aucune occasion de voir des travaux de ce genre. Un commencemenl
de galerie avail bien ete construil sur la place d'exercice, mais il n'ölait

que de 3 ou 4 metres de long et avait öle termine assez longlemps
auparavant.

Ponts (Brüchenbau).
Le röglemenl sur ce sujet fori imporlant n'est encore qu'ebauchö.

On atlendait les resultats des essais de deux constructions differentes
failes sur la place d'exercice.

N'ayant assiste que toul ä fail au döbut de ces essais les rösultats
que j'ai pu recueillir n'ont pas une Ires grande valeur.



— 216 —

Sur la place d'exercice a etö creusö un fossö d'environ quatre mötres

de profondeur dont les deux bords furent murös. L'un des bords
de ce fosse esl construit de fagon ä offrir des largcurs variables per-
mellant de construire des ponts dont la portee peut varier de 10 ä 40
metres.

Le premier pont conslruit sur la place d'exercice est une simple
passereile ä une voie de 8 metres de portee formee de deux poulres
armees superposees. Sur ce pont passe la voie qui serl ä l'instruction
du bataillon.

J'ai eu l'avantage de voir les premiers travaux d'un.pont de 18
melres de portee. Ce pont, pour une voie seulement, ötait construit
avec contreficb.es (Sprengwerk) avec des bois de seclion assez faible.
Le bul etait d'öprouver les dimensions minimum que l'on pouvait
donner dans la construetion employee aux difförentes pieces de bois.

Les bois elaient d'abord coupes et preparös sur le terrain, de teile
sorte que l'on n'eüt plus qu'ä les assembler pour l'ötablissemenl du

pont lui-meme.
La construetion ötait supposee avoir lieu au-dessus d'un cours d'eau

et devait s'executer par consöquent ä parlir des deux rives, sans qu'il
y eüt acces possible dans l'espace compris entre les deux bords. On
avail placö aux deux exlrömitös du pont une chevre formee de deux
fortes perches en bois mises en croix et mainlenues debout par des cordes.

Une poulie attachöe au sommet servait ä l'ölevation ou ä l'abaissement

des poutres du pont. Les contrefiches elaienl supporlöes par
des cordes passees dans les poulies indiquees et maintenues egalement

dans leur posilion definitive au moyen de cordes fortement
attachees ä des pieux pianies sur les deux bords.

L'autre pont qui devail etre eprouve ötait un pont en Ireillis
(Gitterbrücke) de 20 mölres de portöe, egalement pour une seule voie.
La hauleur de la poutre en Ireillis ötait de 4 melres et les contrefiches

placees de 2 en 2 metres. Au resle le dessin n'etait pas meme
encore bien fixe et les nombreux lälonnemcnts causaient une depense
de bois assez considerable, bien qu'en general il soit frappant de voir
combien dans ces travaux d'essais on prend garde ä ne pas dilapider
les materiaux.

B. EXPLOITATION.
Ce service est, comme nous l'avons vu, l'affaire exclusive des

compagnies diles d'exploitation. A cette branche du service se rapportent
directement les portions du röglement intitulöes, l'une « Betriebs
Dienst » l'autre « Betriebs Material, b Je n'ai pu avoir cetle derniere
sous les yeux, mais il est assez aisö de se rendre comple de ce qu'il
doit elre, c'est-ä-dire une enumöration des ustensiles, appareils, vö-
hicules, etc., nöcessaires au service des chemins de fer, avec quelques

observations sur la maniere de les reparer ou d'y remedier en
cas de deterioralion ou de les delruire pour les souslraire ä l'ennemi.
Quant au reglement imporlant sur le service d'exploilalion, il est en
grande partie emprunle ä celui de la compagnie des chemins de fer
allemands (Verein Deutscher Bahnen) dans laquelle est entre le bataillon
de chemins de fer pour l'exploitalion de sa propre ligne dont nous
avons parle.
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Quant ä ce qui concerne les Iransports mililaires, je me borne ä
m'en röterer au reglement intifule :

« Bestimungen über Militaer Transporte auf Eisenbahnen, 1867. »

Mes notes sur ce sujet ne feraient que repöler ce qui y est contenu
d'une maniere encore plus complete. Je ne rappellerai ici qu'une ou
deux observations.

On remarque en effet sur lous les wagons de marchandises couverts,
en outre de l'indication de la charge et de la taxe, celle de la surface
de vide en mölres carrös et en pieds marquöe ä l'un des coins en haut.
Au coin opposö se trouve indique le nombre d'hommes et de
chevaux que le wagon pourrail contenir.

Les wagons de marchandises couverts sont disposös pour les Iransports

de troupes par l'introduction de bancs placös perpendiculaire-
ment ä la voie. Les chevaux sont generalement placös dans le sens de
la longueur du wagon, ä trois axes. Les totes, reunies au milieu,
laissent entre elles un espace vide süffisant pour que Ie garde du wagon
puisse s'y lenir et donner ä manger aux chevaux. Toutes les disposilions

relatives aux transports des troupes el du materiel sont donnees
dans le reglement sur le transport et celui sur le service des etapes
et des chemins de fer.

Je ne m'arreterai pas plus longtemps sur ce sujet, m'en reförant
aux notes et reglements joints ä ce rapport.

NOUVELLE ORDONNANCE D'HABILLEMENT ET DE PETIT EQUIPEMENT.

L'article 261 de la loi sur l'organisalion militaire federale porte que le Conseil
federal est autorise ä prescrire les dispositions necessaires concernant rhabillement
et l'equipement personnel de l'elat-major general et des corps de troupes nouvellement

formes, ainsi que les autres changements qui, sous ce rapport, pourraient
devenir necessaires.

Conformement ä ces disposilions, le Conseil federal, dans sa seance du 24 mai
ecoule, a adopte une ordonnance, de laquelle nous exlrayons les renseignements
suivants :

Kepi. — Le köpi est le meine que celui porte aujourd'hui par la troupe. Les
numeros des unites de Iroupes seront marques en chiffres arabes, en metal, de la
couleur des boutons de l'uniforme. Les officiers, sous-officiers et soldats de l'etat-
major de l'armee, des etats-majors des corps de troupes composees et des lazarelhs
de campagne auront sur le kepi une croix federale en metal blanc. Les troupes du
genie auront, outre les signes dislinctifs qu'elles portent maintenant, une petite
croix federale sur le kepi. Les troupes sanitaires (personnel medical) auront un
ecusson international au lieu de la cocarde.

Pompons. — Fusiliers et carabiniers. — Ire compagnie: vert; 2e compagnie;
jaune; 3e compagnie : vert avec une raie blanche au centre; &e compagnie: jaune
avec une raie blanche au centre.

Etat-major du batailloti (ä l'exception des troupes sanitaires et d'administralion):
blanc.

Cavalerie: dragons: pompon cramoisi avec pauache noir; guides: pompon
blanc avec panache blanc.

Train de ligne : blanc.
Troupes sanitaires : bleu clair.
Troupes d'administration: vert clair.
Officiers judiciaires: noir.
Etat-major general et commandants des corps de troupes composes de

l'infanterie: rouge cramoisi.
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